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Introduction

Dans un bâtiment bien isolé, le plus fort
pourcentagede déperdition thermiqueest
imputable aux fenêtres.Ce phénomènea
donnénaissanceà une importanteindustrie
vouée à l’amélioration de la performance
thermique des fenêtres. Parmi les
nombreux progrès technologiquesréalisés
dans ce domaine, l’innovation la plus
vantée est certainement la fenêtre à
vitrages scellés composéed’une ou de
plusieurs parois vitrées revêtues d’un
enduit à faible émissivité,une fenêtredite
«énergétique».Mentionnons aussi la mise
au point de cadresisolés et d’intercalaires
isolants, l’ajout d’un gaz inerte entre les
paroisvitréeset les vitragesmultiples.

Le facteur spectral de transmissiond’un
vitrage est la mesure de la fraction de
lumière qui le traverse.Les enduits et les
colorations appliqués sur un vitrage
agissentcommedes filtres qui changentla
transmissionspectraledu vitrage et, par
conséquent,la quantité de lumière dont
jouissent les occupants.Aucune étude n’a
toutefois déterminéjusqu’àquel point cette
altération de la transmissionpeut influer
sur les occupants.Comme l’utilisation des
fenêtres énergétiquess’est répandue, il
importe d’examinerquel effetellespeuvent
avoir sur la santédesoccupants.De plus,
les codesdu bâtimentactuelsdevraientêtre
revus puisqu’ils visent des éléments de
fenêtre qui ont été utilisés dans le passé,
tels le vert-e transparent,et ne tiennentpas
comptedesnouveauxtypesde vitrage.

La SCI-IL s’est penchéesur cette question
par le biais d’un certain nombre
d’initiatives. Le présentdocumentoffre un
survol de cette rechercheet résumecinq
recherches récemment terminées qui
portent sur divers aspectsde l’éclairage,
desfenêtresénergétiqueset de la santé.

Lighting and Hurnaiz Health (L’éclairage
et la santéhumaine)Ce rapportexposeles
effets connus de la lumière sur la
physiologie humaine,plus particulièrement
en ce qui concerne la vision, l’appareil
endocrinien et la physiologie générale.
Même si l’appareil visuel peut s’adapterà
une vaste gamme de niveaux d’éclairage,
les processusnon visuels sur lesquelsagit
la lumière semblent mieux fonctionner
lorsque le niveau absolu d’éclairage est
élevé.Les effets non visuels de la lumière
comprennentl’influence sur l’humeur, la
synchronisation des rythmes quotidiens
avecle cycle du jour et de la nuit ainsi que
la productiond’hormones.

Le rapport donne un aperçu des
connaissancesactuellesdans ce domaine.
Les sujets abordéssont les suivants

- caractéristiques physiques de la
lumièreet méthodesdemesure;

- structure et fonction de l’appareil
visuel et mécanismes
physiologiquesliés à la perception



des couleurset à la sensibilitéà la
luminositéet au contraste;

- processus physiologiques touchés
par l’expositionà la lumière;

- influencede la lumière sur la santé
mentaleet la structuredu sommeil;

- utilisation des fenêtresà la maison
et au travail.

Des recherches s’imposent si l’on veut
mieux comprendrel’effet de la lumièresur
la santé (sur le plan de l’intensité, du
domaine spectral et de la durée). Ces
recherches revêtent une importance
particulière pour les personnesà risque
d’une exposition insuffisanteà la lumière,
telles que les personnes âgées, les
personnes institutionnalisées et les
personnessensiblesà la lumière.

The Spectral Transmittance of Glazing
Used iii Canadian Houses (Transmission
spectrale des vitrages utilisés dans les
habitations canadiennes) Cette étude
examinedivers genresde vitrageutilisés au
Canada.Des vitrages transparents,teintés
et énergétiquesont été mis à l’essai pour
connaître leur facteur spectral de
transmission,selon l’épaisseurdu vitrage et
le nombre de parois vitrées utilisées pour
la fenêtre. Des échantillons de vitrage
transparentont obtenu un facteur spectral
de transmission dans le spectre visible
oscillant autour de 90 %, tandis que de
plus faibles transmissions (~pouvant aller
jusqu’à 50 %) ont été constatéespour le
verre teinté et les vitrages plus épais.Les
échantillons de vitrage énergétique ont
révélé un facteur de transmissiondans le
spectrevisible d’environ80 %, alorsque la
fenêtreà doublevitrage aveclame d’argon
possédait un facteur de transmission de
70 % dans le visible. Le facteur de
transmission dans la région de courte
longueurd’onde a été plus faible que pour
le verre transparent.

Regulations and Standards for
Daylighting iii Housing iii Northern
Latitude Countries (Règlementset normes
relatives à l’éclairage diurne dans les
habitations des pays septentrionaux)Ce
rapport porte sur les normes d’éclairage
diurne visant les habitationsdu Canadaet
d’autrespays. On y présenteles règlesde
conceptionactuelleset futures ainsique les
règleset les systèmesde cotationactuelset
futurs relafifs aux vitragesde fenêtres.

Les critères touchant la lumière entrent
dans trois catégories: l’intensité, la durée
et la qualité. Le coefficient d’éclairage
diurne vise l’intensité de l’éclairage et est
abondammentutilisé en rechercheet en
conception de bâtiment. La durée de
l’éclairagen’est pas régiedansle bâtiment
résidentiel,mais elle l’est pour les musées
d’art et autres immeubles du genre. La
qualité de la lumière, sur le plan de la
transmission spectrale des fenêtres, fait
toujours l’objet de nombreusesétudes.

Les règlementstouchantl’éclairage diurne
dans l’habitation portent généralementsur
la taille desbaiesde fenêtre.Le Canada,le
Danemark, la Finlande, les Pays-Bas,la
Norvègeet les États-Unisprescriventtous
des dimensionsde fenêtre minimales par
rapport à un pourcentagede la surfacede
plancher, habituellement de l’ordre de
10%.



La France, l’Allemagne, le Japon et la
Suède prévoient également un certaîn
nombred’autrescritères ence qui concerne
les dimensions des fenêtres. Il s’agit
d’exigences portant sur la surface de la
baie, la transmissionde la lumièrediffuse,
la profondeur de la pièce, la durée
minimale d’exposition aux rayonssolaires,
le coefficient d’éclairage diurne et la
répartitionde l’éclairage. La Suèdeet le
Royaume-Uni se sont dotés de normes
destinéesà assurerun bon éclairagediurne
dansles bâtimentsneufset existants.

Parmi les pays consultés, la France a
corrigé la taille desbaiesde fenêtresur le
plan du facteur de transmission. Le
Danemark prévoit apporter des
modifications à ses critères d’éclairage
diurne en tenant compte des effets des
vitrages très performants. La Suède
envisage d’imposer un facteur de
transmissionminimal de 0,60.

A SurveyofLow-E Windowson the Well-
Being of Home Occupants (Etude des
effetsdes fenêtresénergétiquessur le bien-
êtredesoccupants)Cetteétudeprésenteles
réponsesdonnées à un sondageeffectué
auprèsde 51 propriétaires-occupantsvivant
dans des habitationsdotées, lors de leur
construction ou de leur rénovation, de
fenêtresénergétiques.Sur ce groupe, 37
occupaient des habitations neuves, il
avaientfait remplacerquelquesfenêtrespar
des fenêtres énergétiques et 3 avaient
remplacé toutes leurs fenêtres par des
fenêtres énergétiques. Le questionnaire
utilisé lors du sondage était inspiré de
questionnairesstandardsservantà évaluer
les réactions humaines aux variations
saisonnières.Ce questionnaireavait pour
but de déterminerdans quelle mesureles
propriétaires-occupantsétaient satisfaits de
leurs fenêtres. Aucune question portant
directementsur la santédesrépondantsn’a
étéposée.

Les questions portaient plutôt sur les
caractéristiquesdes maisons (p. ex. l’âge
du bâtiment, la durée de l’occupation, le
type de fenêtre et le nombre de fenêtres
remplacéeslors des rénovations),l’espace
intérieur (p. ex. la luminosité, l’utilisation
d’appareils d’éclairage intérieurs),
l’influence du climat sur l’humeur de
l’occupant, l’influence des variations
saisonnièressur l’humeur de l’occupant et
desobservationsgénérales.

Les répondantsse sont dits satisfaits de
l’efficacité thermique de leurs nouvelles
fenêtres.Ils ont aussi indiqué que l’espace,
le confort et la luminosité de leur milieu
intérieur leur laissaient une impression
favorable, saufque cetteimpressionrésulte
peut-être des améliorations apportées à
l’aménagementintérieur, à la situationou à
l’orientation de la maisonpar rapport à la
maisonprécédente.

Le sondage a fait ressortir que les
occupantssont influencéspar le rythme des
saisons,maisque ceux-cine perçoiventpas
de corrélation entre les variations
saisonnièreset le typede fenêtre.

Interrogéssur la croissancede leurs plantes
d’intérieur, les répondantsont indiqué soit
une croissance améliorée, soit une
croissance restreinte ou une croissance
égale.



Effeets of New Window Glazings on
Plants and People (Effets des nouveaux
vitrages sur les plantes et les personnes)
Cette étude fait suite à une précédente
enquêtequi évaluaitl’effet desvitragessur
les plantes.Un secondobjectif consistaità
déterminer l’effet de divers types de
vitrages sur un groupe de personnes
hypersensibles aux polluants
environnementaux.Sur les 45 réponses
reçues relativement à la croissancedes
plantes, 25 disent n’avoir observé aucun
changement,16 indiquentune amélioration
et 4 indiquent une mauvaise croissance.
Quatre cas supplémentairesde mauvaise
croissanceont été signalésdirectementà la
SCHL. Ces réponsesdécoulentd’une série
de facteurs, dont la taille des fenêtreset
leur orientation, les capacités de
transmissiondu vitrage de la fenêtreainsi
que les besoins particuliers des plantes.
Dans les maisons neuves, on favorise
l’éclairement quand on augmente les
dimensionsdes fenêtreset qu’on améliore
l’orientation par rapport au soleil. Par
contre, les facteurs de transmission plus
faibles des fenêtresénergétiquesentraînent
une diminutionde l’éclairement.

L’améliorationde la croissancedesplantes
qui a été signaléepour les maisonsneuves
peut s’expliquer par une augmentation
nette de la quantité de lumière; les effets
positifs des caractéristiquesde conception
compenseraientla réduction du facteur de
transmission propre aux vitrages peu
émissifs. Dans certains cas, la lumière
filtrée qu’offre les fenêtres énergétiques
convientmêmemieux aux besoinsde
lumière de certainesplantes.L’absencede
changementsdansla croissancedesplantes
de 25 maisonsest fort probablementdue à
l’annulation de deux effets opposés.Pour
ce qui est de la diminution de croissance
constatéedanshuit maisons,elle s’explique
par une réductionde la lumièreet, dansles
maisonsneuvesoù desplantessontmortes,
par le fait que les caractéristiques de
conception amélioréesn’ont pas suffi à
compenserle facteur de transmissionplus
faible desfenêtresénergétiques.

Dans la seconde phase de l’études il
s’agissaitd’organiserun essaià l’insu chez
13 personnes hypersensibles en leur
demandantd’indiquer quelles étaient leurs
perceptions sensoriellespar rapport à 4
types de vitrage. Toutes ces personnes,
saufune qui est photoallergique,ont dit ne
pas aimer le concept de la fenêtre
énergétique. Parmi les perceptions
exprimées, mentionnons les malaises,
l’anxiété et la réaction de panique en
regardantpar la fenêtre. Ces sentiments
étaientparticulièrementmanifesteslorsque
la lumière ambianteétait faible à causede
la couverturenuageuse.

Windows - Practical and Research
Considerations (Fenêtres - questions
pratiques et recherche)Ce rapport final
offre un aperçu sommaire des facteurs à
envisager dans l’utilisation de fenêtres
énergétiquesdans les habitationsactuelles.
Le facteur de transmissiondes enduitspeu
émissifsvaried’un produit à l’autre.



Simple vitrage

Facteurde
transmissiondu
verre
transparent

90 %

Facteurde
transmissiondu
verrepeu
émissif

de 50 à 80 %

Doublevitrage

Triple vitrage

81% de 45 à 72 %

72% de 22 à 57 %
Nota Ces pourcentagesde transmissionne sont donnésque pour le spectrede la lumière
visible; les valeurssont approximativeset sont tiréesdu produit du facteurde transmissionde
chacundesvitrages.
Une fenêtre à triple vitrage dotée d’un
enduit peu émissif laissepassermoins du
tiers de la lumièrequetransmetunefenêtre
à triple vitrage constituée de verre
transparent.

On a évalué l’apport des enduits peu
émissifs à la charge de chauffage d’une
maison bien isolée (la Maison saine de
Toronto). Une fenêtre très performante
(cadre en fibre de verre, lame d’argon,
bord chaud au toucher et intercalaires
isolants)non dotéed’un enduit peu émissif
entraîne une augmentation de la
consommationd’énergie de 1 1 %, et ce
pourcentagegrimpe à 22 % lorsque les
intercalairessontmoins performants.

Conséquences pour le secteur de
l’habitation

Il est évident, selon des études
préliminaires, que de plus amples
recherches sont nécessaires dans ce
domaine.L’influence de l’éclairage sur les
processusphysiologiquesest d’oreset déjà
établie, mais il faut davantage
d’information sur les effets que peut avoir
sur les occupants la manipulation de
l’éclairage diurne (par l’entremise des
fenêtres).Certainspays s’affairent déjà à
élaborer,pour les habitations,des normes
en matière d’éclairage diurne tenant
compte du faible facteur de transmission
des fenêtresénergétiques.Le Canadadoit
revoir ses propres règlementsen matière
d’éclairage diurne. Les critères de
performanceserviront sansdoute à rétablir
l’équilibre entre l’efficacité de l’éclairage
et l’efficacité énergétiquedansun souci de
répondre aux exigences de santé, de
sécurité,d’énergieet de confort. D’ici là~
les consommateursdoivent êtresensibilisés
aux capacitésde transmissiondesdifférents
types de fenêtre lorsqu’ils se font
construireune maisonou procèdentà des
rénovations.



Directeurdeprojet: Virginia Salares

Rapportde recherche: Lesfenêtresénergétiques,
l’éclairage et la santéhumaine(1996)

Il estpossibledeseprocurer un rapport completde
cette recherche au Centre canadien de
documentationsur l’habitation, à l’adresse ci-
dessous.

Recherchesurle logementà la SCHL

Auxtermesde la partieIX de la Loi
nationalesurl’habitation, le gouvernementdu
Canadaautorisela SCHLà consacrerdes
fondsà la recherchesur les aspectssocio-
économiqueset techniquesdu logementet des
domainesconnexes,et à enpublier et à en
diffuser les résultats.

Le présentfeuillet documentairefait partie
d’unesérievisantà vousinformersur la
nature et laportéeduprogrammede
recherchetechniquede la SCHL.
i.~ite pLWLLCaLIOTZ contient Les rL~2eLgnementstesplt~sô jour aonx a~sp
l’habitation. Toutefois,la SCI-IL n’assumeaucuneresponsabilitépour
de l’utilisation decesrenseignements.
oseLa M-I-IL, Lesquelsont étéexaminespar aes expertsdu secteurcie
lesdommages,les blessures,lescoû.es et lespertespouvant découler


